
•efcierf™ 
179, m Nuàtneài, 

LILLE 

DIRECTRICE.'MADAME VEUVE ALFRED REBOUX 

ABONNEMENTS. 
Nord et Bmitrophe»......... 3 mois, 22.00 ; 8 moi», 40.00 ; 1 an, 78.00 
France et Belgique......... » 23.00: > 48.00; * 80.00 
Etranger : Tarif A > 35.00 ; > 70.00 ; » 140.00 

— Tarif B ......... » 50.00 ; i 100.00 : » 900.00 

[ ROUBAIX. - 63 à 71, Graade-Rae. Tel. 34 et 1908. Inter, 6. 
ANNONCES \ TOURCOING. . . 33, m Carnet. TéWph. 37. 
REDACTION I LILLE. 3, ras FaWheroe. TA. 67.07. 
B * i » a v u u n . „ . . » . . • PARIS 13, boalevard «a* Italien». T a Louvre 09.49. 

Chèetus 
postaux 
87 Lille 

ROMS ET MANTEAUX 
BN VISITANT 

LE PALUS 
et ta NOUVEAUTÉ 
39, Rue Pierre-Motte. 20 

ROUBAIX 

BILLET PARISIEIi 

La répon 
américai 

(P'UH RÉDACTEUR SPÉ8UL) 

PARIS, 29 JUIN (Minuit). 

Lq\ tépome des Etats-Unis ne se sera pas fait 
ottetsire. Comme il était facile Je le prévoir atrri 
les déclarations de M. Poincaré devant les Corn-
misthnx parlementaires et les récents débats de la 
Chambre américaine, cette répons* est une fia Je 
hon-receveir polie et catégorique. 

La Gouvernement de Washington n~>s a repré­
senté que les parlementaires étaient'*" vacances, 
dispersés aux quatre coins du Nouveau Continent 
et qu'il était impossible de )fi* convoquer. Au 
demeurant, même s'ils avasev* P* être réunis, ils 
n'auraient certainement p** donné satisfaction à 
rnjire pays. M. SSmsorA'<* déclaré sans ambages 

11 notre ambassadeur 1 
Si In Améric**1* nous refusent toute satisfac­

tion quant au fond, ils se sont attachés à atténuer 
I dans la fôf*ne la brutalité de leur réponse. 
M. Stimsfn, au cours de son entretien avec 
14. Pont Claudel, a proclamé bien fort les sym-

[ qu'il éprouve personnellement pour notre 

Les manifestations unanimes de la Chambre 
' française n'ont pas été sans impressionner les 
I milieux dirigeants au-delà de l'Atlantique. Il 
, r.'cmptchc que notre ultime requête n'aura pat été 
Complètement inutile, en ce sera qu'elle montrera 

1 clairement aux Etats-Unis à quel point notre 
'Conscience est troublée. 

Les réserves que voteront les Chambres fran-
itfses dans l'hypothèse de la ratification, ne pour-

' ront surprendre nos créanciers : elles seront 
Ttxptession même de la volonté de notre peuple. 

Et maintenant, que va faire le Gouvernement? 
De. plus en plus, il est décidé à réclamr la rati­
fication par décret. Cette procédure aurait le grand 
'avantage de permettre à la Chambre le vote des 
(éserves convenables. Insérées dans la loi de rati­
fication, ces réserva ne pourraient, en effet, être 
repoussées par les Américains. La procédure du 
décret laisse toute latitude au Parlement pour pro­
clamer solennellement que nous ne pouvons nous 
engager que dans la mesure où nous serons payés 
par les Allemands. 

Il se confirme, au demeurant, que l'opposition 
parlementaire à cette façon de procéder ne serait 
pas aussi irréductible. 

Quant aux bruits de démission du Cabinet, ils 
appartiennent au domaine de la fantaisie. 

LE PRIX DES DRAGS 

L £ GAGNANT DU PRIX DES DRAGS 
«TELEGRAM» 

monté par F. Caudinet, à M. Emile Marchand 
propriétaire. (W.irj.) 

Tournai aux fêtes 
du Ve centenaire 

de Jeanne d'Arc 
Pari», 29 Juin. — La municipalité pari­

sienne » reçw ce matin dans les salons de 
r HO tel de Ville M. wibaut, bourgmestre et 
lea «présentants du Conseil communal de la 
villa de Tournai qui se rendent A Gien à l'oc­
casion des fêtée commémoratives du 5* cen­
tenaire de Jeanne d'Are. 

Dan» l'assistance, on remarquait M. 
<!i„ -, représentant l'ambassadeur de Bel­
gique; le général et M"* Weygand; M. Edm. 
Cbaix, membre du Comité organisateur des 
fêtes de Jeanne d'Arc â Glen, etc. 

Dans son discours de bienvenue, M. d'An-
digné, préaident du Conseil municipal, a dit 
qu'A l'heure «0 sur tous les points du terri­
toire en tous les lieux que Jeanne d'Arc ho. 
nora de son passage, s'élèvent des monu­
ments dédiés A la sainte de la Patrie, il était 
juste que Tournai participât A sa gloire. 

La lettre qu'elle data de Glen le 25 juin 
1429 et que vous ailes commémorer a l'en­
droit même où elle fut écrite, constitue pour 
voa concitoyens un titre de noblesse qui 
rient s'ajouter A tous ceux qu'Us ont mérités 
sa cours des Ages Ï>OUT leur vaillance et leur 
loyauté. 

Paris vous remercie et salue en TOUS les 
Interprètes qualifiés des sentiments qui ont 
toujours animé la belle et flère ville aux 
cinq clochers et la Belgique toute entière. 

M. Wlbaut, bourgmestre, au nom du Con­
seil communal de Tournai, a exprimé la gra-
tltsrfe des Tournsisiens A U ville de Paris. 

Après avoir signé le Livre d'Or de la ville 
de Paria- >» délégation *" visité le» «rende 
salons de l'Hôtel de Virte. Ce matin des leur 
arrivée A Taris, les représentants nu Conseil 
communal sont allés déposer des fleurs » 
l'Arc de Triomphe sur la tombe du Soldat 
laeonan, Place des Pyramides sur la statue 
de Jeanne d'Are et au Père-Lachale* sur le 
•tosvjBtat des Belsjes morts en France. 

L'Amérique rejette 
la requête de la France 

les dettes 
duutwa U 9 JuiiM 

te projet éè ratification 
dos accords 

Paris, 29 Juin. — Les membres du gouver­
nement se sont réunis ce matin en Conse'l 
A l'Elysée, sous la présidence de M. Doumec-
gce. Le Conseil a reçu communication pen­
dant sa réunion de la réponse de l'arabassa 
deur de France A Washington A la démarche 
que ce dernier avait été chargé de faire 
auprès du secrétaire «''Etat américain. 

Le gouvernement a immédiatement prH 
I ;•> Commissions des Finances et des Affaires 
étrangères de la Chambre de se réunir cet 
après-midi. La première, A 15 heures; <a 
seconde, A 16 heures. 

A la Commission des Affaires étrangères 

La Commission des Affaires étrangères 
réunie d'urgence par son président, X. Paul-
Boncour, a entendu la communication du 
gouvernement qui fait l'objet d'un commu­
niqué officiel. Elle a pris acte de cette com­
munication, remercié le gouvernement de son 
empressement A la faire et pour être eu 
mesure de ha ter le dépôt de ses rapports, elle 
a décidé de se réunir dès mardi, pour la dési­
gnation des rapporteurs définitifs. 

Un échange de vues a eu lieu, après le 
départ des membres du gouvernement. Lé3 
membres de la Commission ont reconnu que 
1> débat préalable était épuisé pour le. 
moment, puisqu'ils avaient entendu déjà deux 
rapports d'information, l'un d« M. Jacques 
Stern, sur les dettes interalliées, et l'autre 
de M. Bergery, sur les réparations. 

Il reste cependant A la Commission, A 
examiner l'aspect technique du problême do 
la ratification, au point de vue des relations 
ejtérieures de la France. C'est à ce tit*e 
qu'elle étudiera, mardi prochain, les consé­
quences politiques, soit de la ratification des 
accords de Washington et de Londres, avec 
ou sans réserves, soit de leur non-ratification. 

Elle désignera ensuite son rapporteur défi­
nitif, pour l'avis qu'elle a A formuler sur le 
rapport de la Commission des Affaires étran­
gères. 

M. Stern sera vraisemblablement maintenu 
en fonctions. La Commission a d'ailleurs 
l'intention d'entendre prochainement, M. A. 
Briand sur l'acte général d'arbitrage, proba­
blement mercredi. 

M. Paul-Boncour, président de la Commis­
sion, a d'ailleurs déclaré dans les couloirs, il 
l'Issue de Is réunion, qu'il n'y avait pas. 
selon lui, d'optwwmon absolue entre le point 
de vue des partisans de la ratification et celui 
de ses adversaires. On pourrait, selon lu', 
mettre d.'aoçord, le.a uns -et • les antres; ea 
sréclflant'qûe'la France ne'peut s'engager S 
verser davantage qu'elle ne recevra de l'Alle­
magne, dans un texte voté par les deux 
Chambres. 

La question de procédure aparalt d'ailleurs 
A présent comme secondaire à M. Paui 
Boncour et elle ne concerne, A son avis, que 
la France, l'essentiel pour les Etats-Unis 
consistant dans l'acte même de la ratification 
c'est-a-dire le décret signé du président de la 
République, qui, de toute façon, ne compor­
tera aucune réserve. 

A h Commission des Finances 
A la demande du gouvernement, la Com­

mission des Finances de la Ohamfbre s'est 
réunie sous la présidence de M. Malvy pom 
ec tendre la lecture du télégramme reçu dr> 
gouvernement américain en réponse à la 
motion votée jeudi soir par la Chambre. 

M. Briand, ministre des Affaires étrangères 
a donné lecture de ce télégramme. Diverses 
questions ont été posées au ministres A 1? 
suite de l'audition des membres du gouver­
nement et après un échange de vues, la 
Commission a décidé de prendre acte des dé­
clarations du gouvernement et s'est ajournée 
A mardi, comme d'ailleurs elle l'avait précé­
demment décidé pour examiner les projeta 
de loi tendant A la ratification des accords 
de Londres et de Washington. 

La démarche de M. Claudel 

Paris, 29 Juin. — A l'issue de la réunion 
des Commissions des Finances et des Affaires 
étrangères de la Chambre, M. André Tardiet', 
ministre de l'Intérieur, a fait a la presse 
la communication suivante; 

< L'ambassadeur de France aux Etats-
Unis s'est acquitté hier auprès du secrétaire 
d'Etat américain, de la mission dont il avait 
été chargé par le gouvernement. 

» Après avoir développé avfc force le1» 
raisons exposées dans le télégramme du gou­
vernement français. M. Paul Claudel a de­
mandé oue la date d'échéance de la dette des 
stocks, fixée au 1" août prochain, fût repor­
tée A une date ultérieure. 

» Le secrétaire d'Etat a îappelé avec une 
visible émotion que, vieil ami de la France 
ayant du sang français dans les veines, il a 
travaillé trois ans A faire entrer son pays 
dans la guerre, s'est engagé A 50 ans et a 
feit toute la campagne. Il a ajouté que la 
question posée par le gouvernement français 
avait été traitée A la suite des comptes rendus 
de presse sur la séance de la Chambre fran­
çaise par le Cabinet américain, sur le fond II 
a déclaré que la Constitution ne donne pas 
an président le pouvoir d'ajourner l'échéanc* 
d'une dette et, qu'au surplus, la résolutio" 
dr 19 juin dernier l'aurait privé de ce pouvoir 
s'il l'avait possédé. 

» En ce qui concerne la convocation de» 
Chambres, M. Stlmson a fait observer que 
tous les députés et sénatenrs sont actuelle 
ment disperses. Beaucoup même, notamment 
!>• président de la Chambre, sont hors d'Amé­
rique et que d'ailleurs les difficultés rencon­
trées pour obtenir l'ajournement, pourtant 
ccndltionnel inscrit dans le. résolution du 
\ 9 juin, ne permettaient pas d'espérer UJ 
vote conforme au désir de la France. 

» M. Stlmson a marqué, avec tristesse, 
qc'Il se rendait compte que l'opinion fran-
çeise est très troublée et que l'opinion améri­
caine ne l'est pas motos. L'opinion américaine 
estime en effet, que les Etats-Unis se sont 
comportés amicalement envers la France, 
puisque, par l'accord de 1926. Ils ont consent' 
et- réalité, l'abandon du montant les dettes 
contractées par la France envers le Trésj-
américain, pendant la guerre, et limité la 
charge de notre pays aux seules dette» 
d'après-guerre. 9 

Quand sonneront les cloches 
du p l i s beau carillon de France . . 

QUELQUES PHOTOGRAPHIES DES CLOCHES INSTALLÉES DANS LE CHŒUR DE L'ÉGLISE ST-MARTIN, 
OÙ NOS CONCITOYENS POURRONT LES VOIR AUJOURD'HUI 

Sans doute, elles seront belles et pimpantes 
les cloches du plus beau Carillon de France 

le notre — quand, le 7 juillet, elles 
frémiront sous les gazes et les dentelles de 
leur baptême. Mais, comme nous les aimons 
aussi sons l'éclat argenté du bronze pur. 
dans leur sobre et puissant vêtement de 
travail ! 

Quel noble travail! C'est une tache splri-
ruelle, celle du poète, du héraut, de l'Ange 
même, qu'elles accomplissent, les infatigables 
chantsases» *•.; • > ',. ' 

L'à-ncêrre, le Bourdon die. 1762,.les attend 
dans le clocher, • avec 'toute Al'aut'orité "des 
services rendus depuis cent soixante-sept ans, 
imposant le respect par ses 3.400 kilos ! si 
allègrement et si purement sonores. Mais 
elles, les trente-six cloches nouvellement 
nées qui nous viennent de Savoie, elles sont 
M dès maintenant, magnifique chœur impa­
tient de taire entendre ses voix splendides. 
Elles sont sûres de plaire, sûres de la justesse 
d«- leur timbre, de la pureté et du retentisse 
ment de leur organe d'airain. Elles sont sûrei 
de leur parfait accord, car elles doivent le 
Jour a des artistes héréditaires. 

Le beau rêve d'il y a un an et demi est 
devenu vite une réalité. Car, pour beaucoup, 
\Î projet du vénéré et regretté doyen de 
Saint-Martin, M. le chanoine Catteau, parais­
sait encore un beau rêve, mais un rêve tout 
•de même quand il le révéla. Mais en silence, 
il avait commencé par lui donner corps. Il 
s'y était pris si bien que, peu de mois après, 
quand, hélas! le doux et ferme vieillard 
succomba A la tache, le Carillon de Ronbaix, 
le plus beau Carillon de France, était fait. 

C'est bien vrai oue notre ville possède 
maintenant l'une de ses plus belles origina­
lités, qui lui vaudra d'incessants visiteurs et 
auditeurs. Allons voir A Saint-Martin les 
cloches de notre Carillon; il ne faut pl'js. 
arrèg cela, beaucoup d'imagination pour M 
représenter la merveille musicale que sera 
le chant clair et sonore de cette Chorale d*. 
b;onze. 

Hymnes de fol, chants de la Patrie. 
refrains populaires, nos joies, nos fiertés, nos 
espoirs et nos douleurs, elles traduiront tous 
le, sentiments des généreuses, fidèles et 
fortes Ames roubaisiennes. 

Nous les aimons déjà, les cloches du 
Carillon de Roubaix, parce que dans leu-s 
appels, dans leurs évocations, nous reconnaî­
trons ics voix aimées des parents et amis, 
t-, des groupements dont elles perpétueront !<; 
st.uvenir: M. le chanoine Catteau, l'initiateur 
du Carillon ; son vénéré prédécesseur, M^r 
i;trteaux; les grands industriels, fondateurs 
d- la fortune de Roubaix et leurs collabora­
teurs, dignes héritiers des grands marchands 
et des artisans croyants et idéalistes d'autre 
fois; le «Journal de Roubaix » lui-même qal 
s efforce d'être toujours la voix du peuple tout 
entier: les Anciens combattants, faiseurs de 
paix, cette paix dans laquelle sonnent libre­
ment les cloches ; les « Amis de Roubaix » ; 
le» Institutions scolaires qui élevèrent nos 
Ames A la vérité et A la science; les patriar­
ches de 1823 dont la descendance aujourd'hui 
peuplerait un village modèle... 

Mais pourquoi ne pas relever slmplemep: 
les éloquentes inscriptions qui figurent sur 
les cloches du carillon? 

Les voici, toutes nos cloches: 
N" 226. — 1.000 kilos environ: offerte par 

les Teinturiers et Apprêteurs de Ronbaix. 
N* 227. — 800 kilos: c Hommage A M. 

C&tteau, archiprêtre, chanoine doyen de 
l'église Saint-Martin, restaurateur de l'église 
et du carillon. Le Conseil paroissial ». 

N* 235. — 200 kilos: « Je m'appelle Marie-
Lcuise. Souvenir de Pierre, Raymond, Marcei, 
Gérard Leclercq. 23 Janvier 1922, 28 avrl' 
1627. Fiat ». 

N* 234. — 232 kilos: offerte par le « Jour­
nal de Roubaix * en souvenir de Jean Reboux 
et d'Alfred Reboux, ses fondateurs. . 

Une autre cloche offerte par M"* veuv* 
R;DOUX, en souvenir de sa fille: Anne-Marie 
Rrbonx (1898-1916), et de son fils Jcar 
Reboux (1901-102S). 

N* 287. — 200 kilos; « En m'éveillant — 
Je sonne clair — Une prière — Aux morts 
vaillants. 

» Je. sonne A l'aurore — Je sonne A midi 

1 

i— Et je-sonne encore — Quand le jour finit. 
9 Quand le jour tombe — Je sonnt un 

glas — Sur chaque tombe — De nos soldats.» 
Offerte par M. et M"* Georges Motte, en sou­
venir de leur fils, Georges Motte, sous-lieute­
nant au 273* régiment d'infanterie, I.tfijn 
d honneur. Croix de guerre, mort pour la 
France, A Cutry, Aisne, le 12 juin 1918. 

N* 238. — 150 kilog: Etablissements 
Motte-Bossut fils, 1839. 

N* 289. — 150 kilos: € Les prêtres orig!» 
fif^s^e^!|dJ^Mart»«Bfia«d^e|«'Saeètdot.^ 
Doroihi Domino *> • . , , 

N*, 240. — 120 kilos: . « J e m'appelle 
Evelyne. « Credo ». ' Les' Amis de Roubaix, 
1928 ». 

V 223. — 1.738 kilos: « Centenaire 
d'Alfred Motte-Grimouprez ». 

X* 231. — 432 kilos: « Les Filateurs il 
laine peignée, et les Filateurs de coton de 
Roubaix ». 

N" 225. — 1.233 kilos: « En mémoire de 
Florls Toulemonde et Amélie Destombe, 
mariés en 1823: leurs Ô15 descendants en 
1928 ». 

H" 229. — 629 kilos : Syndicat des fabri­
cants de tissus de Roubaix-Tourcolug. 

N* 230. — 548 kilos : « Je m'appelle Maria 
Florentine. Don de la famille Eloy-Duvillie-. 
Ei la mémoire de M. Florentin Eloy, ancien 
président du Conseil paroissial de Saint-
Martin ». 

N" 236. — 170 kilos: Les commerçants et 
détaillants de Roubaix. 

N* 233. — 300 kilos: « Je m'appelle 
Augustine-Marle-Roibert, ad majorem Del gl j> 
rlam. Famille Auguste Lepoutre-Lepout 
Reconnaissance ». 

N* 232. — 384 kilos: Les Négociants en 
laine de Roubaix. 

N* 224. — 1.520 kilos: « D. O. M Hom­
mage A Mgr Bruno Berteaux. doyen de St 
Martin (1867-1917). Le clergé de la pa­
roisse: suivent les noms: Je chante la fo', 
l'espérance et la charité ». 

N* 222. — 2.127 kgs : « Cette cloche a été 
offerte pour la reconstitution du carillon de 
Ronbaix enlevé par les Allemands pendant 
l'occupation de la ville, par la Chambre de 
Commerce. » 

N* 228. — 726 kgs : « Les Peigneurs de 
laine de Roubaix, 192S ». 
— Institut Professionnel : Labor et Virtus. 
— Institution Ste-Agnès : Force et Douceur. 
— Institution St-Louis : Scientia et Sapientia. 
— Don de Pierre Verspicren : Je m'appelle 

Agnès-Marie-Thérèse. Sursum Corda. 
— Institution de Ségur : Gloria Patri, Gloria 

Filio, Gloria Spiritui Sancto. 
— Institution Jeaune-d'Are : Veritas. 
— Wibaux-Florin. 1810-1928. • • # 

— Je m'appelle Dominique : Les négociants 
de coton filé de Roubaix. 1928. 

— Les anciens vicaires de St-Martin au Christ-
Roi. Adveuiat Regnum Tuum. 

— Union des filatures de laine et coton car­
dés de Roubaix, 1928. 

— Collège N.-D. des Victoires : Recte et 
Fortiter. 

— Famille Masson-Vouzelle-Nadaud : Recon­
naissance. 

— Société « l'Union », fondée en 1892 par la 
Syndicat mixte de l'industrie roubaisienne 

— En souvenir des Josse, de Hallewyn-Fan-
varque, manufacturiers. Souscripteur des 
cloches en 1811. Jules d'Halluin-Lepers, 
industriel 1928. 

— Les Anciens Combattants 1914-1918 : Hon­
neur et gloire. 

— Institut Technique de Roubaix : A la gloire 
du Sacré-Cœur. 

Bientôt notre Carillon chantera et, de bien 
loin, les foules viendront assister à cet aérien 
concert. 

• 
LA REINE MARIE DE YOUGOSLAVIE 

EST MIRE D'UN TROISIÈME FILS 
Belgrade 29 juin. — On mande de Bled 

que la reine Marie de Yougoslavie a mis au 
monde à 11 h. 40, un enfant du sexe masculin, 
le troisième fils des souverains yougoslaves. 

— I* kaUattn d* MH«« d'Bnstea T n x , publié 
dans la mstiafa 4» tanedi, dit *»• 1*« «uite» opéra­
toire» *•*» mniialM, U s'7 » te» dm ftSTre. L'élit 4a 
eaem «il fttistilfant, 1* ainsi «nsllrat. 

Une célébrité du Nord 

» FERITAND PAYEN 
bâtonnier du barreau de Paris 

L'élévation de M' Fernand Payen, l'émi-
n«st avocat, aux fonctions de bâtonnier de 
Paris, qui font de notre concitoyen lillois le 
digne successeur des plus illustres maîtres 
du barreau tançais a suscité dans notre région 
le souvenir du regretté père du nouveau 
bfltonnler, M. Frédéric Payen, décédé 11 y a 
un an au Pecq (Selne-et-Olse). 

Tous ceux qui connurent ce vénérable 
magistrat ont conservé le souvenir du t a c 
parfait qui lui permit an cours de ra longue 
carrière de juge de paix a Lannoy, de conci­
lier bien des litiges. Le culte de l'équité 
ta guidait; mais A faire régner la justice, il 
savait apporter tant de courtoisie et d'habi­
leté-qu'il parvint fréquemment A rétablir la 
benne entente entre personnes qui sf: 
croyaient A jamais divisées. 

Les qualités et les vertus du père prépa­
raient celles «iul, chez le fils, se sont imposées 
A l'estime et A la confiauce de ses confrères. 
Tout le monde, en effet, s'accorde A dire.que 
lo barreau parisien s'est donné en M* Payen 
un bâtonnier de-haute lignée. 

L'illustre écrivain Marcel Proust, nous lo 
relations ces jours derniers, avait discerné 11 
y a quelque trente.ans, la profondeur d'esprit 
du jeune secrétaire de la Conférence des 
avocats, arrivant de l'Université catholique 
de Lille. 

M* Payen a Justine le jugement de Marcel 
Proust. En collaboration avec M" GaAton De-
veau, secrétaire de l'ordre, il écrivit Les règles 
de. Us profession d'avocat, véritable travail de 
bénédictin, qui fait autorité. 

Dans L'Anthologie des avocats fiançais 
contemporains, le nouveau bâtonnier a frappe 
en médaillons d'une pureté et d'une fermeté 
classiques les traits des Barboux, des du Buit, 
des Poincaré, des Waldeck-Rousseau. 

« Tout comprendre et tout expliquer, a-t-il 
écrit, ce sont les deux qualités professionnelles 
de l'avocat. » 

C'était considérer une noble profession dans 
se conception la plus élevée. 

C'était aussi proclamer que le domaine où 
peut s'exercer et se formuler la pensée de 
l'avocat est illimité. Aussi voit-on, par exem­
ple, ce spécialiste, ce maître des affaires 
civiles, se délasser d'un Traité des concessions 
de chemins de fer d'intérêt local et de tram­
ways par une savoureuse étude sur... Brillât-
Savarin, le prince des gastronomes. 

Parmi les autres ouvrages dont M* Fernand 
Payen est l'auteur, citons encore : 

Une tentative récente d'organisation du tra­
vail ; Les Conseils de l'industrie et du travail 
et* Belgique (1889) ; De la concurrence en ma­
tière de distribution d'énergie électrique (avec 
M. Weiss) (1910). 

Rappelons aussi que, comme directeur des 
Services législatifs et juridiques du ministère 
de l'Armement, pendant la guerre, M* Payen 
prénara et souvent rédigea les lois et contrats 
relatifs à la fabrication du matériel. 

Lès" éminents services qu'il a rendus à son 
pays et à ia Belgique amie l'ont fait nommer 
chevalier de'la Légion d'honneur et chevalier 
de l'Ordre de Léopc-ld. Il «st vicc-présidenr 
du Palais littéraire, dont M. Poincaré fut 
président avant M. le bâtonnier Chenu. 

Ayant le don souverain de la mesure et de 
l'autorité, jouissant de l'affectueuse sympathie 
de tout le barreau parisien, M* Payen pro­
longera avec éclat la brillante lignée de ces 
bâtonniers de Paris en qui l'on peut saluer 
une eloire française. 

L'élection de M* Payen a été accueillie avec 
joie par l'ordre des avocats ; nous le prions 
de croire à la fierté qub nous en éprouvons 
pour notre région et d'agréer nos très vives 
félicitations. 

Le « Numanciai 
est retrouvé 

Madrid, 29 juin. — Une communication 
officielle du consul d'Espagne « Gibraltar 
annonce que la navire porte-avions « Eagle > 
a retrouvé l'hydravion du commandant 
Franco près des Açores. Les quatre aviateurs 
qui l'occupaient sont sains et saufs. 

D'autre part, l'Amirauté anglaise a reçu un 
message du navire porte-avions € Eagle » 
annonçant qu'il a retrouvé le < Numancia » 
entre le 36°28* de latitude nord et-le "24° M" 
de longitude ouest. 

L'avion a été hissé à bord de l'< Eagle ». 
Les aviateurs sont sains et saufs, mais l'appa­
reil est légèrement endommagé. 

L' < Eagle » se dirige vers Gibraltar. 

I Le premier départ 
du Toor de France cycliste 

a ce 
La course cycliste qui, à l'heure actuelle, 

excite le plus l'attention daa. fervents du 
sport parce qu'elle met aux prises les meil­
leurs routiers sur un parcours très long et 
semé d'embûches est entrée ce matin dans une 
phase active. La belle épreuve organisée par 
uotre confrère «l'Auto» est commencée. 

Le départ de la preimère étape du XXIII* 
tour de France a été donné ce matin à 9 h. 
au Vézinet. Partis de Paris au nombre de 203 
1er routiers seront cet après-midi vers 15 h. 30 
à Caen après avoir parcouru 206 kilomètres. 

Parmi ceux-ci 56 « As » et 146 « Touristes-
Routiers » rivaiiserout d'ardeur pour empor­
ter les palmes qui consacreront champion l'heu­
reux vainqueur. Parmi les as, on note la ren­
trée de Lucien Buj'sse, ancien coureur re­
nommé. Que pourra-t-il contre l'ardeur de.* 
jeunes qui veulent à tout prix s'imposer I 
Parmi les grandes vedettes, on remarque la 
présence de Frantz, le vainqueur de l'épreuve 
deux fois consécutives, ainsi que de Devaele, 
Vervaecke, Fontan, H. Martin, A. Magne, Le-
ducq entre qui doit se disputer la première 
place. 

Parmi les touristes routiers, les régions im­
portantes de la France seront représentés par 
leurs meilleurs champions locaux. Ces équipes 
sont au nombre de onze qui chercheront à 
se montrer dignes de la confiance que leur 
ont accordée les dirigeants de leur club. 

Le Nord sera représenté par A. Barthélémy, 
A. Gonbert, J. Preuss. R. Clauws et Gentrin. 

Comme chaque année, le « Journal de Rou­
baix »a pris toutes dis*«?$itions pour rensei­
gner ses lecteurs sur les dîfTèrentea jeiripé-
ties du Tour de France. C'est ainsi <rae nous 
donnerons les comptes rendus détaillés de cha­
que étape. 

De plus nous afficherons à l'une des vitrines 
du hall, 71, Grande-Rue, à Roubaix, les résul­
tats dès qu'ils nous parviendront à l'issue de 
chaque étape. 

» 
LOS ANGELES-NEW-YORK EN AVION 

EN 17 HEURES 43' 
L'aviateur Hawks, parti de Los Angeles, à 

3 h. 37, est arivé à Roosevelt Field, à 1 h. 20. 
La durée du trajet ayant été de 17 h. 43', 
l'aviateur a ainsi battu son propre record de 
ia traversée de l'Amérique de l'est à l'ouest. 

Sur le Grand Boulevard, à Marcqen-Barœul 
un cycliete ee jette sur une auto 

qui va ensuite heurter une camionnette 
Trois personnes sont blessées \ 

LES AUTOS APRÈS L'ACCIDENT 

Vu grave accident est .survenu sanie li 
matin, sur le Grand Boulevard, a proximité 
du pont de Dunkerque. 

Il était environ 10 heures, un garçoi 
boucher, M. André Leplnols, 19 ans, au ser­
vice de M. Capoen, 44S, rue de Rouges-Barres 
a Marcq-en-BarœuI, débouchait du chemin 
latéral longeant la vole du chemin de Car 
a proximité du pont de Dunkerque. pour 
emprunter le Grand Boulevard. Bien que rou­
lant très vite, 11 voulut traverser la chaussée 
centrale et se jeta sur une automobile venant 
d» la direction de Ronbaix, conduite par 
Mme Sagaert - Toulemonde, domiciliée a 
Wasqnehal, rue du Tries, Voulant éviter le 
cycliste, cette dernière donna un brusqu» 
coup de volant a gauche et alla se jeter S 
son tour sur une camionnette de la maison 
Abel Valet, de Conty (Somme), pilotée par 
le chauffeur Louis Garrot, 49 ans, demeurant 
dans la même localité. 

Malgré cette manœuvre rapide de Mme 
Srgaert, le garçon 'boucher fut projeté violem­
ment sur la chaussée. Il se releva néanmoins 
ec alla s'asseoir sur le gaton, près de la ligne 
du Mongy où 11 tomba évanoui. 

Il était blessé tout particulièrement a I» 
figure. Son état étant jugé asses grave, U 
fut transporté immédiatement t l'hôpital S -
Sauveur, à Lille. 

Le choc fut si violent que l'avant de l'auto 
de Mme Sagaert fut en partie broyé, le mo­
teur brisé et déporté, le châssis cassé. I * 
pare-torise avait volé en éclats et les mor­
ceaux de verre avalant blessé à la figure 
Mme Sagaert. Celle-ci avait, ea outre, le pied 
droit ouvert. 

Bile fut transférée aussitôt à In diniqr.e 
de M. le docteur Decherf, i Tourcoing ofl 
une opération fut jugée nécessaire. 

Sur la camionnette ae trouvait Mme Beus« 
cirt, btMtnt I Oontr. <roi ftt Munie» I H 
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